
L'É CH-O DU CABINE'ET

De ne -vaincre jamnais que par- lc br»'as d'auitru.i
Et d'insuilter pilus tard les sauveurs d'aujourd'hit.

QueiClle armse les vainera ces sublimes rebeles
Pour niqne arsenal ils ont pris leurs chapelles.
Neurris du Dieu martyr, à ces combats nouveaux
Les Ioinmes savançaient pins doux que des agnenx
Catses sous la menace et sans cris de furie,
Opposant aux canons un seul mot: la Patrie!
A pas lents, comme on suit le dais et Postensnis,
Dans une ville en fAte escortes jusqu'au soir,
is marbaienb, ils chantaient, pareils à des lévies,

Attendaient, à genoux, les balles Mtoscoites,
Ornt à 'ennemi, d'un geste solennel,
Leurs eoeurs pleins de pardon et d'înmour fraternel.

Vous l'avez reconquise et nous la garderons,
La force qui. dans Rome, a vaincs les Néiouis,
La force des enfants et des vier'ges sereines,
Dont les lions léchaient les pieds dans lsarènes,
Dont l'innocent regard lançait une terreur
A tenir hésitant le tigre et PEn peretr.
Vous amis, vous saurez vaiucre Par le inartyre !
Du glaive et du poignard la trempe se retire;
Leur fer va se briser, s'il frappe une autre fois,
Sur vos fronts reétus du signe de Ja croix.

Le Criiist, aux nii tions donn1e une funoe éternelle:
Pas de joug assez lourd, d'armée es sentinelle,
De rocher sépuilcral, scellé comme le sien,
Que ne brise, à soin heure, unt vrai peuple chrétien.

Les nouvelles que nous recevons de Rone sont r'ela-
tivement satisfaisantes: on y voit qu , malgr tous les
elforts de la révolution, et les succès des ennemis de
PEglise, la fidélité et la confiance restent an ceur des
populations ; le triomphe des méchants est de pen de
durée ; le Viinpium super crallau, se vérifie sonvent
avec une effrayunie rapidité, mais les senitiients des
hsomses de bien se fortifient au contraire, au milieu des
épreuves et des revers qui sont pour eux l'un des signes
nuxqueils ils savent reconnaître la lustice et la Vérité.

dour de saint Pierre, 29 juin,

Je n'ai Pas besoin de décrre la solenité de ce nati. Le
saint Père en) a supporté les longueus' conme aux plus beaux
jours i son p or.tific-,it. Sa voix avaitl la mméie amner; ses grsnd5
gestes, la méme majesté ; ses regai d>, lainie ilsluiratioii céleste, lit
mme douceur. Aprés la messc, Pie 1X, la tiare eIn te et pas-
té en sedia gestaoria, s'est arrete dans la grande nef, entre les
deux béitiers, et a prononcé une prolestation contre les usua-
tetrs des donaines di Saist Siège pendant ces dernières années.
Il a renouvelé, dans un langage énergique, et o'un so de voix
clair et vibrant, ses déclarations contenues dans les Letus
encycliquers de 1859 et 1860. Il a renoîivelé toutes les pro1estati1ons
précêdentes. On a pu voir qu'il n'est nullement disposé -à se
conformer à l'attitude nouvelle des gnuverminents eivers le Roi de
Sardaigne, et s'assurer, une fois de plus, que les déîmarches dont
parlIent certains jouirnaux, tendent a amener la Papauté à associer
à la réeltion italienne, seraient uSSi inutiles qu'oRensantes. Le
Roi de Sardaigne est reconnu roi d'italie dle'fait. Peu nous im-
poste ! Nous attendros que la Providssie ait donné sa suctio -à
cette reconnais.ance.

Tous les ans, à 'époque de la Saist-Pierre, là Souverain-Pon-
tifel fait frapper une médaille qu'il reiet a Sacré--Collêg 't à la

Prélature. Cette médille porte d'un côté lefligie du Pape ré-
gnant, de 'autre lia représentation du fait le plus saillant de làs-
née La médaille de 186 tIontre DAnid dans il /bss mau
lions, asue Ce tte nscripion : Deus mnsonluda ra euo,.
Oun assure que Ple iX a, uri-même, choisi ce sujet.

Les ettres larvetues .ic, dIuailt la semaine sigualelt presque ion-
I tes, qlue le 21 Jun annsiversaire du couronement du Snrsin

'onsre, a été célé br a vec beaucoup d'éclat, dans tun grand ioiire
de communes des Marchers. Daris la plupart des villeset des hdur
des campagne, oet a llumlî des feux de ioie, on1 a tiré titi grani
nombre de Coups de mor iers et d'rgsebuses, et le sorr les s110(j-
tagnes se sont trouvées illuminées sur beaucoup de poissts. Lt
matin, les églises s'étaient remplies de fidèles et, bien qjue! ce jour fi
un jour de travail, la majeure partie de la population s'e»ti alstenulie
de ses occupations ordinaires, afi que oin ne se mprit pna sur
ses véritables intentions.

Les autorités Pimoutaises ont ressentii mseoitentement rt
vif de cette manifestatiou signi cstiv et, dan slsieurs ocsl itî¾,
elles ont tenu, tout le jour, les gardes nationales sous les arum
avue ordre de sévir sous le moindre prétexte contre les 'réaction,
saires. Le peuple, qui <se voulait eigager aucsui contîlit avec l:.
force arme, a en soin d'ùviter tout ce cui auit pu choquer Ie
oreilles des A nnexionistes, et 'est borné a une démonstration i-

t lenciuse, sans proférer le iiniidre cri., oi exhiber le moindre ei-
blime qui aurait pu tcre con-iléré consse séditieux.

epr it des canpagnes, dais les Marches et P'Osi, n'e pa
plus fivorable aux Piémisonitais que dasi le royauine île Naples.

l'a comnùt a beaucoup ccutipé les esprits: il paniii

qu'elle a été vue, pour la tnière lois, itle 29 juin jour de

la St Pierre, et plusieucrs aties ailigees en ce temps-ei et

toutes confiantes dans la soll icitie de la Providence,
tirent, de cette apparition, des présages f'avorables putir

ailvenit. Toujours est-il iu'utn lpelle partout ii

France, la coméec de Si. Pir.

Elle tcst intrée avec nu éclat qni d passe comnid(-

rableient la emtse de Donati, si atdmirée. il v t trais
an'. S'étendant su une longuetur de 35 dégrés, lle ii-
eupaît par conséquent, dans le ciel, une éendue d i
millions dle lieues.

Quant aux dangers probbes d'une encoisnre avic Ci
terre, voici ce que disait M. BLabinet, il y a Tnis ans loIr
de li'pparition de la comsèle de Donati:

" Le chzo d'une hirondelle décidée au ssuiidu, et heurtmt, de
plein vol, su couvoi de cent wvagons entr; iîne. par dix locomotive,
serait mille fois Plus dangereux, pour le train ci questio, que ne le
serait pour la terre le choc simultan le toutes les comètes ensr-
ristrées dans les catalogues astoniiqus."

Les Etats du Sud ont. rmpiort une grande victoire:
le général de Beauregard a atiré, par ine retraite sinu-
lée, l'arimée du Nord au milheu des ret ranch ets il

des battiets itasquées qu'il avait élalis ax environus
du Pomnnac et li, es troupes nouvelles, sans expriUen-
ce, sans disciplin, sans chus i prouvs se sot vues

dans une psse si difficile qut'is ont juga convenable ld
se conserver PoUr une ineilleurc occasion.

Les peries de I arinée du Nord sont nirmes il fo ui
souhaiter que eu malheur fasse rléchir les gis d1i
Nord it les fisse ireniner a celle isîle fatr'de.


